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Habitat mobile en camion aménagé Le Quartier de la Baraque



Ker-terre (Bretagne) 

- Sable/Chaux/Eau
- Chanvre

(Reprise en mai ?…)



Habitat léger 
Habitations auto-construites, sans 

fondation, de taille et d’empreinte au sol 
réduites : yourtes, cabanes, roulottes, 

maisons terre-paille,…, qui relèvent d’une 
initiative individuelle ou collective, 

développée comme solution dans un 
contexte de crise du logement et 

convoque une autre manière d’habiter
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+ Population de « loisirs »

+ Professionnels de l’aide 
sociale, de l’administration 
et des collectivités locales

+ Habitants en zones de 
loisirs (caravanes, chalets 

mobil-homes) 



Questions de recherche 

Question de départ  Qu’est-ce qui mène les habitants en camion, en léger et autres habitats réversibles à vivre en hors-normes ? 

=> Affirmation d’une volonté à continuer à vivre en hors-normes/alternatif/léger
=> Développement de cet habiter (pratiques et usages)
=> Contexte de sociétés capitalistes avancées (Frediani, 2008) : « contre-culture(s) » et « environnementalisme(s) » 

Premiers résultats de recherche : Insécurité juridique VS valeur « refuge » de l’habitat 

=> « L’habitat léger, en fait, c’est du lourd ! » (Vincent, Entretien du 24 juin 2016)

Questionnements intermédiaires : Comment parviennent-ils à « faire avec » ces interdictions ?

Matériau de recherche :
• Enquêtes de terrain « en immersion » sur du moyen terme / observation participante et participation observante / Auto-construction
• Récits de vie
• Photoethnographie
• Collaborations de recherche : RBDL/Habitat &Participation (Education Permanente) & Collectif HaLé !

=> Problématique d’ensemble ? La notion de « réappropriation » de l’espace comme fil conducteur-hypothèse principale ?
=> Anthropologie dynamique : HABITER - (RE)CONSTRUCTION (HABITAT /IDENTITE) / (RE)APPROPRIATION



=> Auto-construction

=> Remise en cause 
des normes d’habiter

Adapter son épanouissement à son quotidien ou adapter 
son quotidien à son épanouissement ?





=> (Ré-) appropriations de l’espace … 

 - de l’habitat ? 
Accès au logement, au foncier,… 

- d’un « vivre-ensemble » ? 
Solidarité, échange, partage,… 

- d’un territoire 
Autogestion (réunions hebdomadaires, entretiens collectifs,…) 

- de savoirs-faires ? 
Autoconstruction, technique(s),… 

- … ? 

= … Ré-appropriations d’un ‘habiter’ pour une 
« auto-réalisation des moyens d’existence » (Mésini, 2008) ?



 = Appropriation de l’espace numérique ? 





Normes de salubrité 
et  

qualité de vie ?





… Ré-appropriations d’un ‘habiter’ ? = Réappropriation de son « temps » ? 

« Lors de mon dernier RV avec l’assistante sociale du CPAS, qui me proposait un emploi à plein temps en plein 
Bruxelles, je me suis retrouvée à lui dire : ‘Je suis désolée Madame, je ne peux pas accepter cet emploi-là ! Ce 

n’est pas que je ne veux pas travailler, c’est que mon mode de vie ne me permet pas ce type d’emploi : chez moi, 
il ne me suffit pas d’appuyer sur un bouton ! Ca a l’air de rien comme ça, mais couper mon bois, allumer et 

entretenir le poêle à bois, vider mes seaux de compost et de la toilette sèche, la vaisselle et le ménage réguliers 
du fait que c’est un tout petit espace à moitié en extérieur,  rien que ces gestes du quotidien, c’est facile 2 à 3 

heures déjà engagés par jour ! Sans compter les entretiens réguliers : si je n’entretiens pas ma vieille roulotte de 
tout l’hiver, elle  ne va pas tenir deux ans !... »

- Entretien du 25 juin 2016, Quartier de la Baraque - 


